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Thème : Genre  et pastoralisme

R éseau des Organisations d’Eleveurs
et Pasteurs du Sahel,  ‘’ Billital

Maroobé ’’ signifie en fulfuldé " promotion
des éleveurs ". Crée à Dori au Burkina
Faso en 2003,  il est reconnu suivant le
Récépissé N° 2004
215/MATD/SG/DGLPAP/DOASOC du 29
avril 2004. Le Réseau Billital Maroobé a été
initié par l’AREN (Association pour la
Redynamisation de l’Elevage  au Niger), le
CRUS (Conseil Régional des Unions du
Sahel) du Burkina Faso et le TASSAGHT
du Mali.
Il bénéficie  de l’appui financier d’Oxfam
Grande Bretagne, Oxfam Solidarité
Belgique, NOVIB, l’Union européenne et
l’appui technique d’ACORD Sahel 1 Afrique
de l’ouest. 

Le Réseau Billital Maroobé  a pour mission
de parvenir à une véritable sécurisation de
l’économie pastorale au Sahel en vue de :

- Promouvoir une gestion plus équitable et
plus efficace des ressources naturelles ; 
- Intégrer les éleveurs dans le processus
d’élaboration des politiques nationales et
sous - régionales de développement de l’é-
levage ; 
- Sécuriser l’élevage au Sahel par une
saine et équitable gestion des ressources
naturelles essentielles que sont : la terre,
l’eau et les pâturages ; 
- Promouvoir la position socio-économique
des femmes éleveurs au Sahel ;
- Renforcer les capacités des organisations
pastorales pour la défense des intérêts des
pasteurs au Sahel. 

Pour la majeure partie des pasteurs et éle-
veurs du Sahel, l’élevage constitue une
source de subsistance et de revenus. C’est
pourquoi l’accès sécurisé aux ressources
naturelles que sont la terre, l’eau et les
pâturages s’avère important pour cette
communauté vulnérable.

L’amélioration continue de la productivité et
de la durabilité des systèmes de production
pastorale est non seulement importante
pour les pasteurs et éleveurs, mais aussi
pour les revenus domestiques et la sécuri-
té alimentaire.

Pour répondre à sa mission, le Réseau
juge nécessaire, la prise en compte des
intérêts de tous les acteurs (hommes, fem-
mes) tant au niveau individuel, organisa-
tionnel, social, économique que politique. 

D’où la répartition de ses activités en trois
thèmes principaux et deux thèmes trans-
versaux que sont :

- La sécurité alimentaire à travers l’accès
aux marchés ;
- La réduction et la gestion des conflits
générés par l’accès aux ressources ;
- L’amélioration de l’accès aux services de
base ;
- Le renforcement des capacités tech-
niques en lobbying et plaidoyer des pas-
teurs ;
- La promotion du genre et de l’équité
sociale dans les communautés pastorales.

Cette dernière thématique est une des pré-
occupations majeures du Réseau. Celui ci
est convaincu que les femmes tout comme
les hommes constituent un vecteur de dif-
fusion de bien être économique et social au
sein de la société. Par conséquent, aucune
stratégie de développement centrée sur
l’Homme ne doit ignorer cette réalité. C’est
pourquoi, le Réseau envisage systématiser
la prise en compte du genre dans ses acti-
vités. Il s’agit d’incorporer les préoccupa-
tions et les expériences des femmes aussi
bien que celles des hommes dans l’élabo-
ration, la mise en œuvre et  l’évaluation des
politiques et des programmes dans les
domaines politiques, économiques et
social de sorte qu’ils  puissent les influen-

cer au niveau national, régional et interna-
tional pour l’amélioration de leurs condi-
tions de vie.

A cet effet, l’Arche pastorale fournira de
manière régulière des informations sur les
activités réalisées en matière de genre du
Réseau.  Elle paraîtra en principe tous les
trimestres.

Mais pourquoi Arche Pastorale ?

L’arche  renvoie à l’idée d’un environne-
ment de mixité, d’inclusion, de respect des
différences, d’unité face à l’adversité, mais
aussi d’incertitude face à la crise que vivent
les pasteurs.
Lors du déluge, qui aurait failli ensevelir
tous les êtres vivants, Noe, ou Noh, avait
pris le soin d’embarquer un couple de
chaque espèce (humaine, animale) pour la
postérité.
Aujourd’hui, les pasteurs (hommes et fem-
mes) sont au bord du naufrage. L’arche
pastorale doit contribuer à la sécurisation
de leurs moyens et conditions d’existence
dans le respect de la diversité par le plai-
doyer et la communication. 

Bienvenue sur le premier bulletin d’information genre du Réseau Billital Maroobé !

Mohamed Aly AG HAMANA,
Coordonnateur du Réseau

B.P. 51 Dori, Burkina Faso
Tél. / Fax : +226 40 46 01 38

E-mail : maroobe@fasonet.bf
Site WEB : http://www .maroobe.bf

Mot du Coordinateur Régional du Réseau
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S elon le petit Larousse (2004), le pas-
toralisme est un élevage de ruminants

sur des terres faiblement productives dont
la végétation naturelle est utilisée comme
unique où principale source de nourriture.
C’est une relation d’interdépendance entre
les éleveurs, leurs troupeaux et leur milieu
naturel.
Le pastoralisme peut se définir  comme
une exploitation extensive des pâturages
naturels entraînant des déplacements

d’ampleur variable. Il n’exclut pas la mise
en place de cultures fourragères comme
appoint pour l’alimentation du troupeau. 
Le terme "pastoralisme" fait aussi référen-
ce aux modes de conduite des troupeaux
sur pâturage naturel, et donc aux systè-
mes où l’élevage est pratiqué de manière
extensive .
Selon la FAO  il est le  moyen le plus effi-
cace d'utiliser les ressources sur des ter-
res sèches ou marginales.  En effet Les

pasteurs  peuvent déplacer leurs
bêtes pour suivre les pluies ou les
conduire aux pâturages saison-
niers établis. Mais ils sont souvent
les premières victimes du stress
environnemental prolongé, par
exemple la sécheresse.

D'après Z.A. Konezacki Frank
Cass (1978) le pastoralisme est
une activité économique dans le
cadre de laquelle l'homme et les
troupeaux d'animaux domestiques
vivent en symbiose.

Le système pastoral est ainsi un triangle
où l’on essaye de voir le rapport entre la
famille, le troupeau et les ressources
considérées comme les trois piliers du
pastoralisme.
Le pastoralisme au Sahel revêt les carac-
téristiques suivantes : 
- Les conditions écologiques défavorables
qui limitent les capacités du sol ;
- L'élevage qui  constitue la principale
source de subsistance et la base de l'éco-
nomie ; 
-  Le volume généralement négligeable du
commerce des produits de l'élevage.
Malgré l’importance du cheptel dans les
économies des pays Sahéliens, les pas-
teurs du Mali, du Burkina Faso, du Niger
constituent souvent la frange de la popula-
tion la plus pauvre et la plus marginalisée
dans la région Ouest Africaine en termes
de sécurité de leurs moyens d’existence
mais aussi de capacité à influencer les
politiques. 

Qu’est ce que le pastoralisme ?

A travers  le thème de ce premier
numéro Genre et Pastoralisme,

nous aborderons successivement  les
point s suivant s :

- La division sexuelle du travail dans les
sociétés p astorales,
- La typologie et st atut des femmes p as-
teurs,
- Les obst acles d’une implication des
femmes dans l’activité p astorale,
- Comment renforcer les cap acités des
femmes p astorales ?

Division sexuelle du travail dans

les sociétés pastorales

Les études genres ont toujours fait res -
sortir le rôle domestique et reproductif
de la femme dans la division sexuelle
du travail.  La société p astorale n’é -
chappe p as à ce const at.
C’est ainsi que le travail des hommes
est étroitement associé à la gestion des
troupeaux et  celui des  femmes aux tra -
vaux ménagers.
En tant que gestionnaire des trou -
peaux, les hommes sont responsables

de leurs déplacement,
nourriture (aliment ation et
abreuvage) et soins. 
Les jeunes hommes et les
garçons sont chargés de
l’essentiel du travail phy -
sique et de la garde des
troupeaux alors que leurs
aînés sont responsables de
la planification et des déci -
sions  touchant l’élevage 
Les femmes  quant à elles
s’occupent de la construc -
tion et de l’entretien des
habit ations, de tous les travaux domes -
tiques (prép aration des rep as, cuirs et
peaux,  quête du bois et de l’eau) dans
cert aines communautés p astorales.
Les femmes se consacrent de temp s en
temps aux soins du bét ail à leur alimen -
tation, et s’occupent  des jeunes et/ou
troupeaux malades.
Elles sont au niveau de cert aines com -
munautés not amment les peuls respon -
sables de la traite, de la production et la
transformation des produit s laitiers et
de leur commercialisation. Elles font
également de l’embouche ovine et de

petit s élevages (petit s ruminant s,
volailles). 
Au regard d’une telle rép artition du tra -
vail, il existe peu de possibilités pour
les jeunes et les femmes d’être impli -
qués dans les prises de décision
concernant la gestion du troupeau. 
Il reste évident que les risques liés à
l’activité p astorales (garde du troupeau,
insécurité du bét ail, conflit s, commer -
cialisation) rendent ce secteur difficile -
ment accessible aux femmes .

Mais quel rôle jouent les femmes dans le pastoralisme ?
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Q ue ce soit au Niger,  au Mali, au
Burkina Faso ou ailleurs au Sahel, la

situation des femmes reste globalement la
même dans tous les secteurs  du dévelop-
pement.
Les femmes contribuent ainsi  plus que  les
hommes à l’incidence globale de la pauvre-
té : 80% des pauvres vivent en milieu rural
au Sahel et les femmes  représentent plus
de la moitié de ces pauvres et vivent en
majorité en milieu rural (cas de la femme
pasteur). 
Les femmes pastorales se caractérisent
ainsi qu’il suit: 
- L’insuffisance de moyens financiers  (non
accès au crédit : inexistence d’institution de
financement) pour la promotion des activi-
tés génératrices de revenu ;
- Le non accès aux moyens de production
et de commercialisation  traduisant ainsi le

faible développement des activités généra-
trices de revenu ;
- Un faible niveau d’instruction (éducation,
formation, information…) ;
- La non implication dans les prises de
décisions. 
En résumé, les femmes ont un accès limité
à l’éducation, à la connaissance, aux
opportunités  de développement d’activités
économiques, au  crédit. …
Toutes choses qui  traduisent et détermi-
nent leur niveau de pauvreté en même
temps qu’elles amplifient  celui de l’ensem-
ble de la population compte tenu du rôle
déterminant des femmes  dans la  société.
Par ailleurs, la majorité des femmes du

Sahel occupent des positions assez margi-
nales dans les processus de prise de déci-
sion.  En effet, le niveau d’organisation,
l’absence de pouvoir économique et les

pesanteurs socioculturelles les  relaient au
second plan. 
C’est au regard de toutes ces caractéris-
tiques que  l’amélioration des capacités
d’action  (planification, organisation …)
des femmes  est indispensable pour leur
participation active  dans les politiques et
programmes de développement au Sahel.

Quels sont alors la typologie et le statut des femmes pasteurs ?

Quels sont les

obstacles d’une

implication des

femmes dans

les activités

pastorales ? 

- Le non accès aux services sociaux
de base : santé, éducation, formation;
-  L’absence de mécanismes de finan -
cement adaptés pour les activités
génératrices de revenu ;
- Le faible niveau d’organisation et de
structuration des organisations fémi -
nines
- Le non accès aux moyens de pro -
duction ;
- Le non accès aux programmes et
projet s de développement ;
- Le faible niveau de développement
des activités génératrices de revenu
(technicité, qualité…).

En général,  l’absence de politiques
spécifiques adaptées aux sociétés
pastorales, les conditions socio-éco -
nomiques et les pesanteurs sociocul -
turels déterminent souvent la faible
particip ation des femmes à la vie éco -
nomique et publique.

C omme toutes les dates symboliques,
la journée internationale de la

femme n'a pas ses origines dans un seul
fait historique. Elle symbolise, d'une part,
les fruits d'un large processus de luttes,
de revendications et de débats et d'autre
part, les parcours silencieux des millions
de femmes dans le monde entier. 
La référence historique principale de la
journée internationale de la femme
remonte aux grèves ouvrières déclen-
chées en 1857 et 1911 à New York alors
que les travailleuses du textile protes-
taient contre leurs piètres conditions de
travail. 
Un événement, en particulier, aurait mar-
qué fortement les manifestations : le 25
mars 1911, un groupe de travailleuses qui
manifestait dans une usine de textile à
New York, trouve la mort lors d'un incen-
die. Elles n'ont pas pu échapper à temps.
Les portes étaient fermées pour que les
travailleurs ne sortent pas avant la fin de
la journée de travail. 
Une autre référence historique importan-
te c'est la conférence Internationale des
femmes socialistes, en 1910, à
Copenhague au Danemark. La leader
socialiste allemande, Clara Zetkin, a pro-
posé la création d'une journée internatio-
nale de la femme afin de reconnaître les
luttes menées par les femmes partout
dans le monde. 
Une autre référence intrigante concerne
la liaison entre la date du 8 mars et la par-

ticipation des femmes ouvrières à la
Révolution Russe. Le 23 février 1917,
date du calendrier russe, ou le 8 mars
dans le calendrier grégorien, des femmes
travailleuses sont sorties dans les rues
pour déclencher une grève générale qui,
plus tard, se serait inséré dans des
actions révolutionnaires Russes.
En 1977, soit deux ans après l'Année
internationale de la femme, les Nations
Unies ont adopté une résolution invitant
les pays à consacrer une journée à la
célébration des droits des femmes et de
la paix internationale. Le 8 mars est ainsi
devenu cette journée de reconnaissance
dans de nombreux pays.
En un siècle, les femmes ont conquis l'é-
galité juridique et législative dans la plu-
part des pays du monde. Reste à
conquérir l'égalité dans les faits. La jour-
née internationale de la femme, officiali-
sée en 1977 par les Nations Unies est là
pour nous rappeler ces victoires mais
aussi pour nous inviter à réfléchir sur la
condition de la femme dans le monde
entier. 
C'est l'occasion idéale de dresser le bilan
des progrès accomplis en vue de pro-
mouvoir l'égalité des femmes. C'est aussi
l'occasion d'identifier les difficultés que
les femmes doivent surmonter dans la
société et de se pencher sur les moyens
à mettre en oeuvre pour l’amélioration de
la condition féminine.

Comment le 8 mars est devenu la

Journée Internationale des Femmes...
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D e nos jours  les gouvernants des
pays sahéliens sont de plus en plus

sensibilisés à la problématique de l’appro-
che genre dans les processus de dévelop-
pement et de décentralisation.
Ainsi, différentes actions sont entreprises
pour le soutien aux organisations de pro-
ducteurs (agriculture, élevage)  notam-
ment les organisations féminines.
Toutefois, ces structures doivent  être
accompagnées en termes d’encadrement
et de renforcement de capacités pour
devenir des interlocuteurs compétents
dans la mise en œuvre d’actions relevant
de leurs secteurs respectifs.   
Les femmes pasteurs profitent aussi des
avantages conférés aux  organisations
féminines.   C’est pourquoi ces nouvelles
actrices institutionnelles doivent prendre
une part plus active dans la promotion des
activités d’élevage. Il s’agira alors avec le
réseau Billital Maroobé  de :
- Faciliter   l’accès  des femmes aux
moyens de production ;
- Renforcer l’amélioration de la compéti-
tion  des productions : promouvoir et ren-
forcer les activités de petit élevage, d’arti-
sanat et des sous produits laitiers ;
- Renforcer les liaisons  production/mar-
ché;
- Mettre  en place un système d’informa-
tion efficace sur les marchés ;
- L’amélioration de l’accès au crédit : la
micro-finance constitue le créneau par
excellence pour financer la diversification
des activités génératrices de revenus. A
cet Effet, il importe  d’élaborer une straté-

gie de développement de la
micro-finance rurale dont
les conditions et modalités
seront adaptées aux
besoins spécifiques des
activités d’artisanat, de
commercialisation des pro-
duits pastoraux ;
- Renforcer les  capacités
d’action (gestion et plai-
doyer) par l’accroissement
des capacités d’organisa-
tion, de concertation et de
négociation des femmes, la formation pra-
tique pour acquérir des connaissances et
renforcer les capacités dans l'exercice de
diverses activités ;
- L'organisation de voyages d'études pour
des échanges d'expériences afin de ren-
forcer leurs capacités dans l'identification
et la conduite des actions qu'ils auront à
mener. 
La question  de genre est un thème trans-
versal  de la stratégie d'intervention du
Réseau. C'est pourquoi Il a entrepris des
activités en vue, non seulement d'appro-
fondir le concept mais aussi d'élaborer
des stratégies de sa prise en compte dans
les actions actuelles et futures. Le proces-
sus d'intégration des femmes dans les
actions par l'importance accordée à leurs
initiatives et innovations a des résultats
très positifs et prometteurs quant à l'inté-
gration du genre et la réduction de leur
vulnérabilité. Cependant, beaucoup reste
à faire par rapport à la prise en compte de
leurs intérêts  pratiques et stratégiques

(amélioration du pouvoir économique et
décisionnel).
Un important dispositif d'intégration du
genre est en cours d'opérationnalisation
au niveau du  Réseau.

Comment renforcer l’activité pastorale des femmes ?

Réflexion

Le faible niveau d'organisation que l'on const ate aujourd'hui dans la plup art des sociétés p astorales constitue le premier
défi que les p asteurs doivent relever dans le combat pour une réhabilit ation du p astoralisme sahélien et ouest-africain. Il
s'agit de favoriser l'émergence d'organisations p astorales représent atives, fonctionnelles et cap ables de s’affirmer comme
des interlocuteurs crédibles des décideurs économiques et politiques et des bailleurs de fonds.

Des relations plus égalitaires entre les genres pourraient-elles contribuer à la promotion du pastoralisme?

Comment peut-on rendre alors ces relations plus équilibrées ?

A vos plumes pour le prochain numéro. Vos contributions seront les bienvenues !

B.P. 51 Dori, Burkina Faso
Tél. / Fax : +226 40 46 01 38

E-mail : maroobe@fasonet.bf
Site WEB : http://www .maroobe.bf
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